
Montpellier a «tombé» Marseille Les grosses 
s u r p r i s e s 
de la Coupe 

de France va inqueur de 1 épreuve la s a i s o n dernière 
\\LOlympique Lillois, le S.C. Fives, l'Excelsior 
et le R.C. Roubaix ont passé victorieusement 

le cap des seizièmes de tinale 

BETHUNE BATTU DE JUSTESSE 
PAR St-ETIENNE, d é t i e n d r a - t - i l 
de nouveau la « Coupe des Amateurs» 

L'avant centre du S.O- EôT. chemisette a manches blanche», plut rapide Que 
STAHO iRoubaixj, > empare de la balle pour mener l'offensive vers DES
SERTOT (Ph-Réve i l ) 

AU STADE VICTOR-BOUCQUEY 

Sans forcer l'allure, les « Doyens » 
roubaisiens ont disposé 

des courageux amateurs du S. 0 . Est 
Les amateurs parisien» ont succombe 

hier à Lille devant le» professionnels rou
baisiens du Racmg L* supériorité tchni-
que des « Doyens » étant si évidente qu'il 
ne pouvait en être autrement mais nous 
devons admirer le cran avec lequel du
rant toute la partie, les visiteurs tentè
rent leur chance. Il y a d'ailleurs, dans 
1 équipe, des éléments qui ne dépareraient 
M * dan* un* équipe professionnelle Rou 
ont» ne fournit pas une grande partie. 11 
est vrai qu'il faut être ménager de se* 
force» si l'on veut tenir tout* une ial«on 
et «n l'occurrence les Nordistes agirent sa
gement II» furent d'ailleurs handicapes 
par le terrain marécageux sur lequel Us 
durent opérer et plusieurs but» eussent 
été augmenter la marque de» roubaisiens 
si leurs avants n'avalent dû opérer dan» 
un bourbier ou «enl isai t la balle. 

La reprise 

La partie 
Roubaix fait montre d une belle supé

riorité et après moin» ae trois minutes de 
Jeu. Janln ouvre la marquo pour le» Nor-
dl*te* Le Raclng continue a dominer s a m 
grand mal Sur premier essai de Vande-
velde, Ferraud détourne mal» Renard re
prend et marque k la 10e minuto Le» Pa
risiens se reprennent bien, et à deux 
reprise* Dessertot battu est sauvé de ta 
con Inespérée Les « Doyens » ripostent et 
Ferrsud effectue un bel arrêt Le Jeu de
vint assez égal le» amateurs compensant 
leur Infériorité technique par un cran 
méritoire et Dessertot est même plus In
quiété que Ferraud Parts domine terrl-
torlaleroent. d'ailleurs Roubaix n'a pas 
l'air de prendre la partie au tragique 

Corner pour Roubaix mais Paris remon
te et presse fortement Une réaction d* 
Roubaix met Janln en bonne posture Fer
raud Intervient bien Une nouvelle des
cente des Doyens très bien amenée est 
enrayée de Justesse puis sur coup franc k 
la limite, Ferraud concède un corner sur 
lequel 11 effectue un superbe arrêt Jus-

u entrée le Raclng descend et Janln tire 
au but, Ferraud stoppe la balle Sur la 
pressante riposte Deswrtot doit mettre 
en corner Roubaix a le meilleur mal» sur 
une échappée Saraanos réussit k ouvrir 
la marque pour Palis à la 7e minute En
couragea les visiteurs menacent encore et 
la partie s anime Sur coup franc Pan* 
obtient corner qui est botté dehors 

A la 12e minute. Roubaix descend l'ot-
lenslve est bien brisée mais Vandevelde 

fiarvlent k reprendre la balle et marque 
» numéro 3. Encore un bel essai de Rou

baix sur centre de Renard Pari» remon
te et obtient coup franc. Corner pour 
Paris. Roubaix rlpo»te. Delfour seul de
vant le but veut repousser trop loin ton 
action et permet ainsi a Pari* de sauver 
Sur tir de Rizzo Ferraud met en corner 
La ligne roubalslennd tout entière passe 
la défense et Rlzzo tir» au but mais Fer
raud se distingue une fols de plus. Nou
velle attaque de Roubaix, Renard seul de
vant Ferraud met à coté Roubaix presse 
fortement mal» ne peut marquer et Paris 

i menace encore sur échappées. Corner 
i pour Paris sans résultat e t Roubaix re-
i vient devant Ferraud mal* s'empêtre dan? 
I la boue. A plusieurs reprises Ferraud est 

sauvé de façon Invraisemblable Corner 
I pour Paris et k nouveau Roubaix atta

que. Ferraud eat battu mais la balle 
s arrête sur la ligne et un arrière sauve 
La fin est stfflee aussitôt après. 

Les équipes 
R C.li ; Des»ertot, Florin. Cola*. Sta-

no. Nugy. Cholle. Renard. Janln. Rlzzo. 
Delfour Vandeveldg. 

S O E. • FetTaud. Balll, Crescl, An-
drleu. Pinaaseau. Lolson. Buge, Samanos. 
Brugerolles. Labbe. Vulllon 

Arbitre : M. Bowley 

A AMIENS, AU STADE LOUIS-PHUILLIER 

L'Excelsior a largement dominé 

les Rouennais en seconde mi-temps 
Plu» de 8000 personne» ont assisté a 

cette partie admirable disputée a Amiens 
sur un terrain excellent et par une t em
pérature Idéale. La v.ctotre de l Exeelstor 
eat parfaitement méritée Elle est due 
pour beaucoup k la magnifique tenue de 
Desrousseaux qui domina son vie-k-vis 
e t qui l u t un de» meilleurs joueurs sur 
le terrain. Huit fut également le grand 
Joueur que l'on connaît Apre* une pre
mière mi- temps assez bonne où 11 fut, k 
deux reprise» à un cheveu de marquer 
11 s* montra sou» «on grand Jour et ren
tra deux de» trola bute 

A la mi-temps, le score était nul 0 à U. 
Rouen »vait bien marqué un but quel
que* instants avant la pause, mais l'ar
bitre le refus» très justement pour hors 
jeu. Excelsaor eut deux occasion lui aussi. 
d* marquer pendant ce* 48 premières mi
nute*, mal» la chance n'y était pas avec 
elle. 

Après la reprise. Desrousseaux poussa 
constamment ses avants k l'attaque et 
Rouen fut obligé de se défendre très sou
vent. Un premier but fut marqué à la 
15e minute par Oulmbart qui reprit de 
très près une balle repoussèe faiblement 
par le gardien rouennais. Le second but 
lut marqué 10 minutes plus tard par 
Hltlt de la tète k la suite d'un corner 
tiré nu cordon par Kups. Le 3e fut l'oeu
vre de Hltlt A la 30e minute, sur un 
centre de Kups. les meilleurs Joueur» de 
la'Excelsior furent dan» l'ordre : Desrous
seaux. Hitlt Kups. Herera, Oumbart et 
Dliults. mais toute l'équipe eat à féliciter. 
pour le beau Jeu fourni et par une grande 
correction de» Joueure qui reçurent une 
belle ovation. Rouen était handicapé par 
l'absence de plusieurs titulaires dont Ni
colas 

LES CHAMPIONNATS DE BELGIQUE 
DIVISION O N0NNEUH 

LMrtch* S.K • S.C And*rl**h ï-J 
• * » m F 0. • Whits t u r A.O - 1-1 
Darln» 0 Bruxelles - 01. C. Charlcrel ;• 
Antwsrs F C. • Seerschet AO 1-J 
F.C. Srugeols - FC Msiinou • • ! | 
Unlcn (t-Cil l* iM • Standard CL. . r*mi» 
A.R.A. La Gantois* - C l Bruteels.. 1-11 

DIVISION I • Série A 
A 4 . Ranalsrann* - Lyra- ••••• M 
••renain «port - Uccu toertt . . . . . . . . »•• 
O.S La »ere*tei*e • Caaaellen F.O... «•} 
A S Ostand* - Tubantia F C ••* 
F.O Wllryeh R.C. Bruxelles 3-1 
U S 0*nt'» B*nd>*«ht A'»*t • • ' 
Charlerel S.O • FO R*n»i»len 7-1 

DIVISION l - Séria • 
l i H H I n Hasseit - Union Nu is is *— s.» 
•eiglea Kdagnam • W*»*l Spart «•« 
F.C. Barésiei • FC Turnheut é-l 
TIMeur FO - Oufis Oed Snert 1-1 
R.O »»**h*l*n • Vllverde F.O »•« 
O.S. Snaartoaal. - R C. Tlriamant . . . . »-J 
Stade L»uv»rr*«* - W i M n h t l 8 V »-1 

PROMOTION • Séria A 
Jeune*** Arlon - R C. V*tt*m remj» 
F.C. Malmunuéri. - F C. Montegnée remis 
SUBI Weremmrtn • B.C. Lauvaln . 1-3 
VHmort F.C - Jeunesse %o Athut . remit 

PROMOTION • Séria B 
C l . Hsllets - Namur SperU 4-t 
Heaeken I.K • Oesnll** Sparts 3-) 
WMWbreuek S.V. • C I MareMenna* 1-1 
Wallenii Namur Nulseh* A.O. • r imh 
AO N*m>ktem - A.A. Lauviérei** 3-0 
U.S. AwvelaH RO Osnd »-« 
O.S Andennais - Unlan Malien)* • - • 

PROMOTION - Série C 
«.S TasartMil • V.N.O. Ostande t - l 
B.C. M*mn - Saint-Nicolas S.K. 3-é 

Eiceitlor St-Nieala* - Stade Meuacren 
RO L*k*r*n • Oaurtral Spart* 
A.E.O. Ment - D.C Blankenbere».... 
Knoche F.C • US Laaken 
S.C.U.P. lette - RC Tournai 

PROMOTION - Séria O 1-1 

r«ml* 

Cenokér V.V • Oultei F.C 
Boucnout V V. - F.O. Nyl*n 
St-Truide V.V - •degham Sport 
Turnheut S K. - O.S. Tangrai* i-a 
Natha H*r*nth»lt • 0 .0. VeraMIaér.. 1-t 
Beeringen F.C. - L.S. Teasanderlae 1-1 

DIVISION INTERRÉGIONALE 

L
A journée d u I janvier qui était réservée à la Coupe de France n'a pas manque à la tradition et nous a réservé 

des surprises d'envergure. Les seizièmes de finale constituent, en effet, te cap le plus dangereux peut-être pour 
les équipes de valeur car parmi les rescapés on compte encore des clubs de seconde importance pratiquant déjà 
un bon football et doués d'un dynamisme qui leur permet de faire pencher la balance en leur faveur lorsque 
l'adversaire, trop grand seigneur ne prend, pas la s ituation aveo tout le sérieux nécessaire Malgré les multiples 

illustrations de cette théorie on trouve toujours des victimes et on en trouvera encore. 
Sur ce chapitre le résultat qui aura le plj.s grand retentissement sera évidemment le l d 0 réussi par les 

Montpelliérains face aux Marseillais Les Phocéens éliminés de la grande compétitions, voila qui va réjouir certains 
intéressés car c'est un sérieux compétiteur qui disparaît. £ t cependant les Olympiens devaient moins que tout autre 
m laisser ainsi surprendre ; le même club n'avait-il pas, l'an dernier, réalisé un semblable exploit en éliminant le F. 
: Sochaux. Vraiment messieurs les Marseillais vous êtes impardonnables car un homme averti en vaut deux. Par 
•ontre félicitons sans réserves lés Somistes ; ce sont des performances comme la leur qui contribuent d rehausser 
attrait de la grande compétition nationale et assurent ainsi son succès 

Pour mom.t sensationnelle l'élimination du lied Star par le F C. Mulhouse n'en est pas moins un événement 
l'importance Depuis l'ouverture du championnat interrégional le Red Star rosse régulièrement ses adversaires et galo
pe en tête du classement ; il était normal de l'installer favori face à Mulhouse qui se tient dans une honnête moyen
ne c'était taire bon marche de l'esprit de Coupe qui transforme les moyens des joueurs car la décision brutale ne 
permet pas de procéder comme en championnat. Les autres résultats constituant des décisions normales il faut cepen
dant en détacher quelques rencontres qui se terminèrent par des victoires plus nettes que prévu. C'est ainsi que l'Ex
celsior qui a disposé de Rouen par t à 0 peut être crédité d'une belle performance, on ne pensait certes pas que les 
Normands, privés il est vrai de Nicolas, pourraient être aussi nettement défaits. Très ouverte également apparaissait 
la partie qui, d Bordeaux opposait las Toulousains et les Dogues Lillois. Les actions des Olympiens ayant quelque 
peu baissé ces dernières semaines on ne voulait les crédités que d'une victoire de justesse et encore ne manquant d'y 
ajouter quelques si... restrictifs. Or un très net é à 1 a mis a néant les arguments de ceux qui craignaient pour les 
Nordistes. 

C'est également ce d imanche 8 que nous enreoistrona la disparition des deux derniers représentants amateurs. 
Le S. O. Est détait à Lille par les Doyens roubaisiens par 3 buts à l tandis que Béthune, face aux Stéphanois suc
combait d'extrême justesse par 1 but a 0, soore acquis à la mi-temps C'est 14 une rplendide tin pour les amateurs 
du Nord car n'oublions pas que St-Etienne est troisième d u classement. Or. Béthune fit jeu égal avec son adver
saire et fut privé d'un penalty flagrant, c'est donc une circonstance heureuse qui a permis a St-Etienne de se qua
lifier pour les huit ièmes de finale 

Le bilan, après cette explicationn'est pas trop mauvais pour les Nordistes, qui comptaient avant les hostilités 
huit représentants et en ont conserve quatre, Lille, Fives, l'Excelsior et le R. C. Roubaix. Le Nord est donc & égalité 
avec le Sud-Est qui conserve également quatre unités . ces deux Ligues comptant la moitié de l'effectif resté en course. 

Notons pour terminer que Béthune s'adjuge comme l'an dernier la Coupe de France des Amateurs car le S. O. 
Est a succombé par un score plus important. 

A COLMAR. R. C. COLMAR BAT 
U. S. VALENC1ENNES PAR 1 A 0 

•in première mi-temps Colmar prit un 
léger ascendant mal» 11 ne parvint S mar
quer que sur un penalty d'ailleurs Indis
cutable 

En seconde mi-temps Valenclennes «• 
dépensa avec ardeur pour rétablir la si
tuation et c'est d'extrême Juataaae que laa 
locaux enrayèrent laa nombreuses atta
qua* des nordistes. 

L e R é v e l l ^ f r 
n a r e n e 

i l l u s t r é 
f o r a i t loua le* 

0,50 

A Bordeaux 
LES ULLOIS ONT ÉTÉ 

NETTEMENT SUPÉRIEURS 
AUX TOULOUSAINS 

(D* notr* correspondant particulier) 
Bien avant la partie la foule s'est en

gouffrée dan» le vaste et bien Joli etadlum 
municipal, qui fu t le théStre de trois 
grands matches de la Coupe du Monde, 
si bien qu'au coup d'envol on peut éva
luer k plu» d* dix mille personnes l'assis
tance choisie et sportive qui va applau
dir tour k tour laa a belligérants s 

LES EQLIPES 
Ul le . — But : Da Rul : arriérée : Van-

dooren e t Sesny : demi» : Caria More e t 
Cléau ; avants : Delanaoy, Cheuva, Bigot. 
Remjr. Kalocsal 

Toulouse. — But : Roux ; arriéres : 
Drie» Kukowltch ; demi» : Remua. Blan-
co, Jean Pierre : avant» : Leblanc. Ramos. 
Planques, Plovie e t Garcia Chapeau 

LA PARTIE 
C'est Toulouse qui, le premier, va ee 

permettre une deecente par l'aile droite 
vers les buts lillois et Da Rul eat a l'ou
vrage, maifc tout aussitôt le» Dogues nor
diste» ripostent et quelquaa minutes apré* 
le coup d'envol, aux une offensive massive 
de toute la ligne d'attaque, appuyée par 
les demis grkee au pivot More. Carly ouvre 
le score pour lea Nordistes. 

Les Toulousaine ont la faveur du public 
méridional et pourtant las attaquée mieux 
construites des hommes de Vandooren 
semblent plu» décisives, al bien que Roux. 
dans l'ensemble, eat à l'ouvrage, mais le 
Jeu va rester au centre, ordonné et assez 
confus dan» lea derniers retranchements 
des belligérants. On se rend compte faci
lement qu'il a'aglt de la Coupe et de son 
football nerveux, heurté. 

Mal» les Toulousains ne réagissent que 
par k coupa. On sent chez eux plu» de 
crainte que de volonté. Certes Ils s'orga
nisent au mil ieu d u terrain, mais la dé-
lense lilloise est Intraitable, k tel point 
que toutes lea offensive» de» Nordistes 
repartant aur leurs interventions claires 
autant que décidées. Lea Lillois qui louent 
contre le soleil ne ae départissent pa» de 
leur volonté de descentaa vers les but» 
des Toulousains. Bt bien qu'ils reusale-
sent par Bigot un deuxième but, très net
tement réalisé après une offensive k la
quelle Bigot a participé d'abord. Delan-
noy. puis toute l'aile gauche et enfin 
Bigot. 

Toulouse apparaît bien faible : eea at
taquée, quoique courageuses, manquent de 
finish e t après trente minute» de Jeu. 
Cheuva termine une offensive de la tri-
plette venue par l'ailler Delannoy. par 
un troisième et superbe but, car les deux 
backs d u club de deuxième division s lou
pent s ou hésitent k foncer sur l'assail
lant 

Toulouse parait submergé par le» atta
ques plus claires dea Nordistes. More or
ganise presque comme U l'entend son Jeu 
et domine son adversaire direct Blanco. 
qui noua désillusionne nettement. Par 
ailleurs Delannoy, chaque toi» qu'il aat 
en action complètement démarqué, réalise 
des centres extrêmement dangereux et 
comme l'aile gauche lilloise Joue grippée, 
l'on volt deux backs affolée et un gardien 
devant intervenir k tout bout de champ. 

Toutefois le» Toulousain», grâce k Ra
mos et k leur el le droite décidée, vont k 
leur tour, avent la mi-temps, harceler le 
team llliols. On volt Da Rul bloquer main
tes fois et reprendre quelque» erreur» de 
Vandooren. qui se signale par dea < bou
gie» » dangareusea. On le volt également 
plonger ou courir au devant de la balle 

Planquea, très marqué, né peut rien. 
Par contre Darda manquera une superbe 
occasion en plaçant la balle hors des fi
lets alors que l'arrière opposé venait de 
manquer le renvoi L'Instant d'après Lille 
se dégage Carly permet par un long ser
vice a ses avants de contre-attaquer en
fin et la ml-tempa aéra slfflée sur le 
aoore net de 3 k 0 en faveur de» Lillois. 
qui dominent au moment ou le sifflet re
tentit 

La deuxième ml-tempa ne devrait guère 
modifier le sort des armes. Lille devrait 
se qualifier Mal» attendons lea événe
ments car en Coupe.. . 

Comme prévu, ce sont tee Nordistes, 
d'or*» et déjk victorieux on ne peut plus 
en douter après cinq minute» de Jeu. qui 
reprennent le contrôle de la balle Tou
louse essaiera vainement de passer la trl-
plette défensive mai» le polda e t la talll* 
dea Lillois brisant toutes leurs offensives. 
Par contre aur un* atttque bien cons
truite, ayant k aa base le pivot More, qui 
surpasse le pivot Blanco, Bigot termine 
magistralement par un shoot impardon
nable : Lille 4 buts : Toulous» 0. 

Sur un Joli centre de Oarcia. qu'il renou
velle apièe Intervention d'un arriére lillois 
l'athlétique Ramos sauve l'honneur dea 
Toulousains 

CONSIDÉRATIONS 

La victoire de» représentante mioia. 
ex-leaders du championnat pro de pre
mière division, est aufflaamment nette 
pour «a passer de conunentalrea : U» 
dominèrent grâce k leur taille a leur 
polda k leurs qualités physique» et aussi 
k plus de métier. On vit e n effet dès le» 
premier* instants, les Toulousains gênés 

visiblement dans leur défense, alor* que 
les assaillant») nordistes opéraient avec 
calme et sûreté et trots but» vinrent 
récompenser le* nomme» qui avaient le 
contrôle du Jeu e t des offensives. 

Par la suite, en deuxième mi-temps le 
Jeu plus égal permit aux Toulousain» de 
w> reprendre, de dominer et même d'har
celer demie et arriére» nordiste» Mais 
11 était trop tard. Un but sauva leur hon
neur. 11 était mérité, mais Lille devait 
vaincre. On le vit encore dans les derniè
re» minutes o ù ils accusèrent en Jeu pur 
leur suprématie. Dana l'ensemble mei l 
leurs avant» e t demis, et surtout défense 
forte alors que celle» de* Toulousains, no
tamment Drlss s'avéra bien mauvaise 
Bigot, Cheuva et surtout More, dominè
rent leur» vts-a-vis. Côté Toulouse, féli
citations aux aillera, à Oarcia notamment 
et k Roux dans les filets, qui ae dépensa 
parfois avec honneur 

J DUMOULIN 

A Nancy 
FACE A SAINT-ÉTIENNE, 
BÉTHUNE A FOURNI UNE 

EXHIBITION REMARQUABLE 
Un tout pet i t but d'avance concrétise 

ainsi lk supériorité d u football profes
sionnel aur le football amateur dont les 
représentants les plu» qualifiés en se 
rencontrant sur le Stade du Pont d'Essey 
permirent hier après-midi une fort inté
ressante étude comparative. Dlsone-le 
tout de suite, si les Stéphanois ont mon
tré ce qu'on leur accordait d'avance, une 
meilleure technique d'ensemble, les ama
teurs n'ont pas eeulement confirmé la 
tradition qui leur reconnaît la plu» gran
de générosité dans l'effort, mais aussi 
réalise une démonstration dont la qua
lité scientifique a surpris au-delà de ce 
qu'on pourrait dire, car le score tort ré
dui t dont Sklnt-Etienne a dû ae conten
ter, n'est pas uniquement le fait de la 
tenu eexcellente de la défense du Stade 
Béthunols. mais de la partie brillante 
fournie par toute l'équipe qui fit Jeu égal 
avec son redoutable rival, quand elle ne 
le domina pas terrltorlalement, ce qui ae 
produisit en effet le plus souvent. Les 
avant» de Béthune qui obtinrent pour
tant cinq cornera dans la première ml -
tempa contre quatre k leurs adversaire», 
gâchèrent cependant de très belles occa
s ions e t le manque de réalisateurs coûte 
sans doute aux amateurs ce match qui, 
par sou aspect général, eût très bien pu 
doner un résultat inverse. 

L'unique but de la partie fut marqué 
après 30 minutes de Jeu, sur corner, par 
Tax qui profita d'un* «ortie du goal Le
roux. Malgré l'avantage que prirent en
core par la suite le* champions de France 
amateur». LJense dans les bols de Salnt-
Etlenne devait conserver ses filets In
violés. Le match, par l'Incertitude qu'il 
laissa planer Jusqu'au bout fut passion
nant Follement acclamés par le p u b l i c 
le* Béthunos ont fait une grande partie. 
Vaincue, lia ae retirèrent avec les hon
neur» de la guerre ; leur exhibition e t 
leur performance peut être retenue com
me exemple 

A M«tz 
LES PROLONGATIONS 

ONT PERMIS A MULHOUSE 
D'ÉVINCER U RED STAR 

La première demi-heure est menée k 
vive allure par les deux équ ipes Le der
nier quart d'heure volt les Parisiens 
imposer leur Jeu. mais ceux-ci laissent 
échapper quelque» magnifiques occasions 
de marquer, d'autant plus que leur* adver
saires semblent être mal k l'aise aur le 
terrain lourd. Le repos survient aur un 
score nul. 

Dès ta reprise. Mulhouse part k fond et 
Tinter Hartmann, sur une sortie hasar
deuse de Desfosaea. marque un but k lk 
8c minute. Les Alsacien» forcent alors 
l'allure mal» l e Red Star ne ae t ient pas 
pour battu et U verra le euccéa lui aourire 
k la 23e minute par eon avant centre 
Fruleux Maigre de belle» actions d* part 
et d'autre, rien ne aéra plu» marqué et 
U faut recourir aux prolongations 

La première prolongation n'apporte au
cun changement. La deuxième prolonga
tion est ardemment disputé le» Alsaciens 
veulent forcer la victoire et lia y parvien
nent dix minutée avant le coup de sif
flet final. 

A Keimi 

METZ DOMINA LARGEMENT 
LES SOCHALIENS. MAIS 
NE SUT PAS RÉAUSER 

^ochaux et Mets n'ont pu se départa
ger malgré tout leur désir d'enlever la 
victoire. Sochaux ae montra supérieur en 

f iremlére mi-temps et marqua un but k 
a Se minute sur un bel exploit de Cour

tois. Les M—*ln* ne a* décourageront paa 
pour cela et grec» k leur ardeur lia réus
sirent peu k peu k s'imposer. 

La deuxième ml-temp* fut tout a leur 
•vantag» II» marquèrent k leur tour par 
Weutkopf. Peu après Metz obt int un pé-

A Marseille 
LES FIV0IS L'ONT EMPORTÉ 

SUR LES NIÇOIS, QUI JOUÈRENT 
AVEC BEAUCOUP D'ÉNERGIE 
<De notre correspondant particulier) 

La partie présenta deux phase» bien 
dist inctes C'est ainsi que la première 
mi-temps vit les rapide» e Aiglons » Ni
çois affirmer un net sacendant e-ir U 
solide formation t:voise. mal» soit que 
Cros accomplisse au but sobrement, mais 
très opportunément son devoir, soit que 
lea attaquante nlooia, brouillons k l'extrê
me, n'arrivent pas k maîtriser leurs nerfs, 
le repok verra le» deux teams renvoyé» 
dos a dos alors que rien n'est encore 
Intervenu k la marque. 

A la reprise, changement k vue. la 
belle machine f.voise, longue au rodage, 
donne k plein et trois minute» k peine 
après 1* coup d'envol, Novlcki met le 
point final k une dangereuse press sn 
de son équipe en expédiant un shoot 
renvoyé en but par un des poteaux verti
caux au grand dam de Nemeth qui, tout 
au moins, demeure sans reproche. Grande 
joie dans le camp flvois où déjk on se 
demandait comment allait tourner l'af
faire. Van Caeneghem, Flnta. gagnés pro
bablement par l'ambiance toute méridio
nale qui électrlse l'assistance, se préci
pitent sur leur petit allier droit e t l'em
brassent 

Encouragée par le public, le» Niçois 
Jettent leur dernier Jeu, mal» vainement, 
Méreese et Dutl l leul sont Intraitables aux 
arrières : pourtant, un petit démon noir, 
l'Espagnol Joachlm Val le. qui opère k 
l'avant-centre de la ligne d'avant» niçoise, 
leur occasionne de sérieuses alertes . de 
plu» en plus les nordistes affirment leur 
supériorité, et leur stérilité devant les 
buta niçois étonne. Il est vrai que Van 
Caeneghem n'apparaît paa dans un bon 
Jour et opère avec une visible anpréhen-
slon. Peut-être est-ce la manière al diffé
rente des Niçois qui l'éprouve. Les balles 
hautes ,a volée dont ceux-ci usent e t 
abusent, n'apparaissent guère son fait . 
Wagl descend, se rabat, et shoote... k côte 
Peu après Novlcki. extrêmement dange
reux aujourd'hui, gâche k son tour de 
lk même façon une occasion d'augmenter 
le score, qui paraissait particulièrement 
Intéressante pour les actions flvolse». 

LIS EQUIPES 
Voici dans quelle formation s'alignè

rent les deux équipe*1 : 
S.O. Fivos i Gros. Dutllleul. Méreese. 

Bourbottè, Kapta, Lkune. Novlcki. Flnta. 
Van Caeneghem, Dolly, Wagl. 

Nioe : Nemeth. Frusta. Ouebhardt. 
Luclano. L. Valle, Medan. Monaslller. 
Lopez, Joachlm Valle, .'.loazar. Lavagnu 

CONSIDERATIONS 

On peut répondre aujourd'hui que la 
Journée aurait Indiscutablement consacré 
une grosse et injuste surprise si l'O.O.C 
de Nice avait réussi k éliminer de la 
Coupe le S.C de Fives. Certes, d'Impéni
t en t s supporters soutenaient-Ils encore 
après le match qu'avec un peu de chance 
Nice aurait pu en première mi-temps 
marque: et s assurer peut-être ainsi un 
définitif avantage, mais gardons-nous 
d'emboîter 1« pas k ces sincères mal* fort 
dangereux i visionnaires ». La victoire a 
récompensé les meilleur* footballeurs et 11 
s'agit en toute équité, aujourd'hui, d'un 
match au résultat Inattaquable. Ce fait 
absolu proclamé, nous sommes plus k 
l'aise pour nous permettre de signaler 
aux sympathiques et très correct» Wvols 
qu'il leur faudra opérer aveo plus d'allant 
et d'autorité pour surmonter les dur» 
obstacle* qui les at tendent sur la route 
de la finale. lia ont déçu en première 
ml-temp* et n'ont pas su imposer leur loi 
k de vaillants Joueur*, certes, mais qui. 
k aucun moment, ne se sont montrés de 
leur classe et cet te constatation est 
lourde de menace* pour l'avenir. Puissent 
lea Flvois. k l'exemple de notre malheu
reux Olympique de Marseille, n'en pas 
faire lea frai» un jour. La Coupe a prouvé 
encore aujourd'hui qu'elle ne réserve ses 
faveurs q u a u x kmes bien trempées, donc, 
attention changez de moral. Fives... ou 
alors casse-cou. 

Individuellement, Novlcki réalisa le 
meilleur match en avant» : après lui Wagl 
fit les p lus belles choses ; V s a Caene
ghem n'a nul lement Justifié sa réputation 
de goal-getter ; aux demis, excellent tra
vail de Bourbottè e t Kapt* : Dutl l leul e t 
Mérease se prodiguèrent très heureuse
ment aux arrière» ; Cros fut Impeccable 
au but. 

Dan» l'équipe Nlçolae. «ont k citer sur
tout Nemeth au but, dont lee lnterven-
tlona furent brillante* et opportunes ; 
Joachlm Valle. très représentatif d u foot
ball espagnol et Alcasar. dont les ouver
tures excellentes furent malheureusement 
exécutée» en vain. Quinze mille personnes 
ont assisté k la rencontre. 

Oh. r-ABRE. 

L'attitude du roc inoman roubaujten JANIN n'influence en aucune façon N 
gardien du S-O. EST dont le blocage du ballon est fait avec sûreté. 

(Ph. Réve i l ' 

nalty. mais Zehrer le botta k coté Les 
Sochaliens durent s» défendre devant l'ar
deur dé leurs adversaires qui manquèrent 
plusieurs belles occasions. Lea réactions 
dss avant» sochaliens furent aussi dange
reuses, mais la fin arriva aur un aoore 
nul. Les prolongations, qui furent tout k 
l'avantage de Mets, n* changèrent pa» le 

A Len* 
UNE GRAVE ERREUR 

D'ARBITRAGE A DÉCIDÉ 
DE L'ÉLIMINATION 
DES HAUTM0NT0IS 

La première ml-tempa fut continuelle
ment k l'avantage dea Retmols, le* rare* 
shoots n'inquiétèrent guère Parmentler, 
qui était protégé par 6, 6 et parfois 8 
joueurs. 

Hautmont ae dégagea par instants et 
essaya de remonter le terrain, mais sans 
succès, deux coups franc» de chaque côté 
furent perdus et il fallut attendre la 44e 
minute de Jeu pour voir Hautmont ouvrir 
le score par Rouzé sur contre de Lhotelle-
rle après loupé de Cattelatn. 

La deuxième ml-tempe k peine commen
cée vit Batteux mettre les deux équipes 
k égalité sur centre de Berto Le Jeu l u t 
par la suite plus ouvert. Reims baissant 
de pied Quant k lk 18e minute au cours 
d'un cafouillage devant Parmentler, Fau
cha i t mit la tête, le gardien hautmontols 
surgit et repoussa de la main k coté d'un 
de ses arriéres mal» surprise, M. Denlze 
siffla penalty. 

Chahut »ur le terrain, tir d u penalty. 
M. Denlze le fit recommencer et Reims 
oocptalt alors 2 but». 

La partie reprenait pourtant après 
maintes discussions, assez égale. Haut
mont se montrant parfois très dangereux, 
le sifflet de l'arbitre gkchant cette fin de 
match. Cattelaln mit en corner sur le 
centre de Lhotellene. Bretel en face, dut 
en faire autant. Hautmont domina un 
moment et cette partie prit l in sou» les 
cri» d'un public, mécontent d u manque 
d'autorité et de discernement de M. De
nlze. 

A Rouen 
U FOUGUE DES RENNAIS 
EUT RAISON DU COURAGE 

DES DUNKERQU0IS 
(Da netre correspondant partloulMr) 
Le match débuta k l'avantage assez dis

cret de Rennes dont l'tnter-gauche me
naça presque d'entrée le portique de Maa-
aemln d'un shoot assez dangereux puis 
Dunkerque obtint u n coup franc prés de 
la l imite de Renne» mais Macbu. venu le 
shooter l'envoya pitoyablement dehors, 
une maladresse d'un deml-alle nordiste 
amorçait une offensive Rennaise par 1 ai
le gauche et le shoot de 1 extrême gauche 
Thevenot frôlait la barre ; le même ex
trême rééditait peu après la même des
cente et passait cette fols k Ebner démas
qué mais ce dernier mettait dehors lui 
aussi, ce n'était d'ailleurs que partie re
mise puisque le même Thevenot a nou
veau parti sans grande opposition passait 
encore au même Ebner et que ce dernier 
envoyait cette fol» posément la balle dans 
les filets de Massemln II y avait 13 minu
t e s de jeu. 

Nullement découragé Dunkerque repar
tait et k son tour allait menacer le» li
gne* arrières Rennatses par attaques plus 
fougueuses que précises un shoot de l'ex
trême gauche nordiste frôlait la barre 
mal» peu après Llévln devait sauver en 
corner alors que Ebner se présentait seul 
devant le but et que Msssemm paraissait 
battu. Enfin k lk 83e minute Qrifflth», à 
la suite d'une passe de Bllllet faisant «Ile-
même suite k un centre de l'extrême-gau-
che, Legrand, l'entrain des nordistes ae 
trouvait accru par cette égalisation e t 
Pleyer était assez heureux pour dégager 
au poing un dur shoot de Otifflths. le jeu 
était souvent violent et Jordan, puis Llé
vln. puis Wargnlez en étalent victimes A 
la 30e minute Durand touchait de la main 
alors que Massemtn k terre ne pouvait 
s'emparer de la balle, c'était le penalty 
qu'Eoner mettait k côté en cherchant le 
coin d u portique. 

La mi-temps survenait sur ce résultat 
de 1-1. Après la reprise Dunkerque four
nissait un gros effort cependant Capron 
mettait k côté puis Bllllet seul devant le 
but vide ne réussissait pas k contrôler la 
balle qu'après une menace rennaise Une 
nouvelle occasion se présentait pour Dun
kerque mais aucun avant ne shootait ; 
Capron shootait ensuite sur la barre mais 
la chance de Dunkerque était passée et 
f inalement c'était Renne* qui k la 36e mi
nute marquait par Belunsa puis encore 
par Belunza e t enfin par Rodrigue^. 

LE DOUAREC. 

An Havre 
TECHNIQUE ET CHANCE 

ONT PERMIS AUX PARISIENS 
DE VAINCRE LES LENS0IS 

(De netre correspondant particulier) 

Par un temps doux et sec Paris et Lena 
se rencontrant sur le terrain de la Gavée 
Verte, devant environ quatre mille specta
teurs. Le Raclng privé de Jordan. Zatelli 
et Aston présentait l'équipe suivante 
Hlden. Diagne. Dupuis, Louys. Bamde. Za-
balo. Mathé. Veinante. Ozenne, Reiaterer 
et Pérez. Lens s'alignait, comme suit 
Erevanlon, Beaucourt, Calinskl. Mathit •:. 
Unser. Ourdoulllle. Spechtl. François. s > 
klo, Stanls. Grâce k une technique supé
rieure le Raclng a gagné de façon méri
toire cette partie au cours de laquelle les 
Lensols avec un Jeu sommaire se heurtè
rent à une défense extrêmement solide. 
En première mi-temps partie plutôt égale. 
Le Racing obtint son premier but k la 
suite d'une corner tiré par Pérez et repris 
superbement de la tète par Veinante apre-
un quart d heure de Jeu. Dix minuta* plu-
tard la défense lsnsolse est de nouveau 
alertée et Pérez marque le second but. 

En seconde mi-temps les Lenaol» domi
nèrent terrltorlalement mais devant une 
défense parfaitement organisée les avants 
ne donnèrent pour ainsi dire Jamais l'im
pression de pouvoir trouver le chemin des, 
filets de Hlden. Il est bon de dire que le 
Racmg bénéficia du facteur chance. Le 
Raeing est parvenu grâce k sa défense a 
se qualifier devant les courageux Lensois 
mai» répétons-le. sa qualification est méri
tée, avec la défense de Mathé qui fut en 
vedette 

A Lens : Beaucourt. Calinskl et Mathieu 
furent les plus remarqué». A noter que ta» 
Lensois présentaient également une équipe 
dont on avait remanie la ligne dé demis. 

R0US8ELIN. 

A Paris 
SÈTE DUT S'EMPLOYER A FOND 

POUR VAINCRE LES HAVRAIS 
Plu* de 35.000 spectateurs assistèrent A 

cette rencontre. Dé* les première* minu
tes les Setols amorcent des descentes ex
trêmement rapides, surtout par l'Intermé
diaire de Koranyl. Le goal havrals Barel-
la eut alors k faire face k une tache ex
trêmement difficile ; U s'en tira avec hon
neur. L'arrière havrals Asssron bien que 
manquant un peu d'assurance réussit 
néanmoins k enrayer les offensives sétoi-
ses puis les havrals qui n opéraient que 
par échappées prirent l'avantage. Ils ob
t iennent .un coup franc botté par Slnteî 
et pendant plusieurs minutes , la balle 
resta k proximité immédiate de» but se
tols, mais Sehmltt mit fin k l'angoissa 
des < Dauphins s en réussissant k déga
ger. Mis en confiance les Normands se 
montrèrent plus entreprenants, malheu
reusement pour les Normands, Couard 
Witta, Slntes, Frlgerio, bottèrent mala
droitement et san* autorité Peu avant le 
repos, Schmitt fut blessé k la Jambe, 
mais revint peu après alors que l'arbitre 
sifflait la pause. Le score était de 0 k 0 A 
la reprise les Havrals attaquèrent et Wit
ta botta en bonne position alors que le 
goal aètois é ta i t k terre mal» la ballc 
heurta le poteau. La partie «'anima de 
plu» en plu», le» Havrals cont inuant k 
menacer. Sur une réaction sétolse on nota 
un shot très dangereux de Bruaseaux. Les 
Normands repartirent et échouèrent de 
peu k diverses reprises k partir de ce 
moment les Sètois prirent délibérément la 
direction des opérations. Sur un shot de 
Brusseaux la balle tomba devant le but 
havrals : il sénsuivt t une action confuse 
à laquelle mit fin un beau shot de Kora
nyl a la 30e minute. Séte : 1 but — Le 

i Havre : 0. 

Nouvelle attaque de Séte, le goal ha-
I vrais sortit de son but, manqua ristercei>-
i tlon de la balle. Brusseaux shoots de 
! loin et l'arrière droit havrals Bernardi. 
l sauva de la main, ce fut le penalty, Esco-
! la le botta puissamment, mal* sur Barei-

la, qui dégagea. Les Havrals repertlreir. 
I une nouvelle fols. Us obtinrent un corner. 
| botté par Frlgerio. Witta reprit de volée, 

mais adressa à côte Les setols reprirent 
alors la direction du Jeu Brusseaux 
complètement démarqué, reçut la balle 
et ce lu t lé deuxième but setols, k la 31e 
minute. La fin approchait, les Havrals fi
rent des efforts désespères pour remonter 
le courant, mais en vain c* fut au con-
raire. deux secondes avant le coup de su-

i flet final Séte qui obtint un Se but par 
Koranyl. 

CHEZ LES AMATEURS NORDISTES 

BRUAY ET AUCHEL 
ont perdu un peu de terrain sur le leader, 

le Stade Béthunois 

MALORS le» ss t i iémci de finale de 
Coupe de France les Champion
nats du 7vord ont été à l'ordre du 
jour et turent disputés ao*e l'ar

deur coutumiére L'intérêt de cette four
née de reprise consistait surtout en ceci : 
Que feraient Bruaysiens et Auehellois 
adversaires directs du Stade Béthunois. 
leader de la compétit ion ?.. 

Eh bien, cette nouvelle étape ne fut 
point des meilleures pour les deux clubr 
miniers qui passèrent i coté du «uooés 

Nous avons Bruau qui fut tenu en 
échec par Oignies lia 1) et Auchel qui 
se fit mater par Raismes (2 à l). Ceci 

revient à dire que les outsiders ont perdu 
des points précieux, Bruau : l et Auchel : 
î, ce dont les BerAunoi» ne M plaindront 
nullement 11 es» bon dé noter épaUment 
que Us clubs classés dans le bas du 
tableau se dèferdent avec énergie et bon
heur. Busigny. Raismes, et Roye accueil
lent i prêtent leurs oeJvsrestras d « bou
lets rouges ». S'ils persistent. Ut assure
ront leur place au soleil pour la saison 
prochaine Seulement voilà, leurs « col-
lègues » M loit»«ront-ils /aère r... Nous 
ne le croyons p** 

(LIRE LA SUITE EN NEUVIEME PAQE) 


